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Depuis quelques nînéOs, on fait, faire a nos écoliers les exer le pluriel Chera'r, qi vient de ce qu'autre fois on disait checran,
cices très*utiles qui consistent à leur nontrer la dérivation et la au singulier qund le miot suivant commençii. par ne
composition les mots. Par exemple, le verbe pertei nous a consonne, d'net le nom le c.craugeo.En Picardie oit di
donner trasrpa ker, erxporter, imîporter, reporterg h'portrr, smipporler, encore aujourd'hui un cherarn............

nporer, coljoter, etc., etc. J'puis les adjectifs iransportable, Un dernier mot pour finir. Nous allons donc enfin voir e
supportalde, insupportable, et les substantifs conie Irasport, réaliser ce progrès tant le fois promis: l'enseignement primanre
<'mporeient wpo<rtaivîn, etc. Il faut pouir enseigner lit compo. Auiésieu ci omme<i je l'appellerai pour abréger, 'enseigne
sition des mîîots aux enfants en choisir de très-siiples. ()n nent i-goti d'Paprs l'Ecole Trgot, qui a eté h preiière
pout fairo sentir la parenté qut'il y a, puar exemple, entre i,(*)$ t l 'apl iligr. it t. nou ailons i<ii voir m él'ever Ico4 m'usoni d'école
côtee Jpère et parrain, coin et Cgit;e Imais il en est d'autres ut de enseignenent n1ouvaul.
échlipperaient A l'écolier. Palur exemple, nous avons en franiis Mais il rest ume chose dilicile c'est de trouver ia forme de
uie s%-rie îde verbes à peu près synonymes qui sont de l1 même cet enseigneic.nt. Il ne faut pas que l'enseignement primaire
faînille, : fuir',! / ,iarn,fahriquer, efectr,or.tier. Car laforgle, supérie'ur soit le lyc amoindri ; il no faut. pas non plus que
d 'ù le verbeforgler, c'est l'ancien mot latin 'iiinricai, qui est ce soit l'eneigneuwnt élémentaire indéinimment continué,
devenuifatrytuc oufa;r:te danslo Midi, où lbaîiroi <de localités ont plarce qu'il finirait par laser l'enfant, sans élever sont niveau
pris par suite le nom de La Elarge; mais ce sont des rapports qui intellectuel. Il y a donc la une question qui doit préoccuper
échappent A l'eîifanît. Souvent les noLs sont devenus tellement tlouis ceux qui s'intresent. A la jeunesse : c'est de trouver le
étrangers les uns auxautres qlu'on ne croirait pas qu'ils sontde l vrai t lie de cet enseig:nement.
iinème famille, et ce n'est qu'avec le secours du latin qu'on arrive Par e emnpI, no lycées ont une forme d'enseignement. dont
A reconnaitre louraflinité. Conment se douter, par exenple, ue les phs grands édicmteurs so sont occupés et qtui est établie
droit. diriger, adresse, rorrection, sont (les mots de la mêméine depuis île longs iècles; c'est une forme arrêtée. Il reste A
fainille. 4u'il viennent toulu inie verbe ? Il vaut donc trouver le typo do l'instruction primaire supérieure.
mieux n'en point parler. Les Latins eux.mémes avaient perdu dIe crois que la compositiion française doit être le centres le
le souvenir de la parenitde certains mots qu'ils einployaient. point vital le cet 'nseigneiment. Au lycée, les discours latins,
La plupart no savaient plus ique pcrqerc, surere,êtaient les déri. les vers latins, sont la pierre de touche et en quelque sorte le
vês dtu verbe reqere. En graunmare conune eni histoire naturelle résuiné des études. Ici, daiis cette salle, les îmnistres couron.
et commie en astronomie,nos yeuîx, armés de verres oui moins ient cliaque année, devant les grands corps de PEt.t, lesnuil-
forts1 aperçoiven des rapports et saisissent des détails qui leurs vers latins, les meilleurs discours latins, parce qu'on pense
échappent à l'1î11 nu ; nmais on n'a pas he'oin le savoir l'origine que les élèves (lui ont le mieux réussi dans ces exercices ont
des mots pour le>.employer. A l'école primaire, il faut S'arrêter absorbé en eux toute la substance de l'enseignement di lycée.
aui norent on les rapports entre les mots cessent dPétre percep. et comnme ils sont arrivés a être les plus habiles en cesilevoir
tibles jp'îmdi smn . commie ils se -ont montrés supérieurs à leurs Catmfarades,, lou

Il y a une tiflicultô dans ces leçois, eest que ilous avions ci siupposee qu'ils resteront supérieurs dans ce qu'ls entrepren
français deux séries dot mots de pirovenance diflUrentc. L.es dtront plus tard.
uias sont d'origine poptIlaire,'ils nous sont arrivés par l'tige La composition françiise doit, selon moi êtredais l'enseigne
do tous les jours ; en géînéral,, ils ont étê altérés danîs leur ment prinaire supérieur ce que sont ces exercices au lycée.
passago di àltii i frarçais et ils sont sQtiveintt ralaisés A expli- Il y a pourtnt une îdfflrence. Ai lycée, on se préoccupe sur-
que. Ii is iious avons des niots lii ont été etuprun té ai latin tout des él'>ves d'élite, de ceux qui tieniient la tête des classes,
par l'admiinistration, par le clergé, par la justice, et ceux li on recherche le mérite hors ligne ; taudis que l'enseigneîentt
sont facile, parce qulon ne les a presque pas îîîodifiés. .Jveux primaire supérieurt doit viser ait grand nonbre,-il fibrique sur
vous ci donner fuis exemple : le verbe r, c'estr, acicn verbe ute grande échelle;-cest la moyeneC de la classe qu'il doit
latin muitare, qui voulait diro changcr ; siuer ne s'emnploio plus considérer; le meilleur imaitre sera celui ui obtiendra dais
aujourd'hui qu'ei parlant des oiseaux, puest d:s ce seul îens sa classe le pls grand niombre de compos tions bien conçues,
ue le mot a été conservé. Il eti est les mots, ent eflet, cosine bien écrites.
o cert.aiis personnages de lhistoire lui ont joué un rôle Qiuel. seront ces sujet, le composition ?,car il no s agit pas

considérable dans leur tetps, qlui ont ét umls A ume foule d'emprunter les sujets qu'on toinne dans 1s lycées ou dans les
d'allaires qui ont occupé de hauts epilois, et dont cependant, 11un1$sioninats dte deioiselles, De m e que les. professeurs de
le noinil échappe parfois A l'oubli qtue parco qui'il se rattache à lycéte se traniettent tles notions <le vers lats de discours, il
un seul événcmient, peut tre A un'acte tl'importanmce secondaire. faut qiue înos iistituteurs s'appliquent il trouver des sujets qui
Un mot qui étCit d'usage île tous les instant disparait. ou ne conîviennent a ces coinplostions françaises ; ils doivent être
sulbsisto plus que dans un petit coin de la langue . le verbe emiruntés A la vie' îe tous les jours ; ils doivent ressembler
nuer n'est rest que dais la lanigue les fermiers etîdes Oiseleurs. aix questions que les hommes instruits discutent entre enx
Pourtant il a les composés : les verbes conîilicr, reîinier ; on quand ils ont les conversations sérieuses.
disait autrefois la remeunae d'enas, c'était la femme chargée Voici e ces questions comme je les comprendrais :l LEn
de chamger les langes des entants. Mais A côté de ce verbe quoi l'emploi îles machines est-il uti progrès sur le travail
populairo en uer, il y a ses pareitssaamiits qui ont été empruntés manuel ? Quels sont les avantages d'une région limitroplie le
par les légistes, par l'admiinistration, au verbe nmutare, et 'alors la ier ? " Otii bien <les sujets phts élevés : Il Quels services
on a ou coamniutation,inutato ;,,pcrntatioi, permuîstcr. Il ressort noius rendii I tat ? Vauit.il mieux appartenir A une grande ou A
<le lA que les mots savants, qui sont les plus faciles A expliquier, une petiLe nation 1 Quelles sont les grandes choses dont mnous
doivent <le préfèrence être utilisés A l'école lrinaire, tandis sommes redevables à nos pères ?

que les mots popiulaires, qui sont îles mots diflicile, forinuent lie tels sujets peuvent servir aux liantes classes de l'enseigne.
l'occipation et ordinairement le casse.téte les savants. ment prinaire, et c'est lA.dessus que devront être juigé les

Jo îne m'arrêterai pas iplus longtemps aux exercices de dri. entiunts soitanlt de ce nouvel enseigniement. Si les exemplos
vation les mnots, parce Iui'auujourd'hluum ils sont dlevenis faiiliers que jai 1 proposés puetvenit paraitre tut peu difliciles, rien n 'in
aux écoles. Montrer aux enfints comment on lait îles mots on pèche d'en ftire à l'avance lia matière d'une discussion lais la
able, ci ible, ei, if,- etc. il est bon dlo f'aire voir avec qtpelle classe.
facilité notre langue contitiue A produire les mots. Et, A ce priopos, je voudrais dire quelques mots qui s'adressent

Un point délicat, c'est <le Favoir dans qluelle mesure on doit pluis particulièremt, aux directeurs d Ecolesnormales. Oi îîe

doine'ilx enfants l'explication les règles î'on leurI' ensgi. fait pias assezparler nîosjounes maitres dlans les Ecoles normalest
Je crois que toutes les fois q'ils peuiveît conpreidrd i'ei<pli. et ceci est île granle conséqunce, parce que le ulaitre qui
cation il ne faint ps iminquer dle la leur donner. Oui dit qu1îe la parle peu vent quo ses élèves neo parleint p oint dii toutI (Rires).
nîtaphysiquo nu convient, pas aux eînfants, qui il, fint, tre dog. Dans les pays protestants, il um't semblé quIe les instituteurs
mnatiquo avec les enfants. Son; il ne faut pas être dogmatique : avaient ie plus grande habituide île 1 %parole. Cela tient A ce
il fiut être nît préciscourt ;uais si vous îiolivez leur dtonner' ijut' depuis dtouix si:l ils êteient si moitié îles pasteurs chargés
i explication, pourquoi la leur refuser ? dl'nseigner et le coiniter ' E :ie. Ils apiprnenîuîeut ainsi
C'est à l'occasion îles exceptions qu'onm putsouverit.présenter iivise't un sujet,; A en traiter les difléreintes iarties, A le con.

les explications les plu1s utiles, parce que les exceptioi frappent dulie A sa conclusion. Jl ne demuîîruo pas qu'on Introduise
l'esprit et le font penser A la règle, qui d'ordiiîaire nlous est si pareille chose cliez OuS, maluiis oi 0 en peut trouver l'équivalent
familière que nous io lit regardons pas. Supposezui iotcomne <les sujets scientifgues, des sujets de morale où d'histoire,

aiupertuiis, -gir r ce sera l'occasiosi dce faire comiprendro serient traités A Ecolo normiale par les futurs initres. Il faut
aux enfants couient o sonît fornés certa l pluriels ; ai i que les instituteurs nous forîient(les élèves qui, danîs les

'f


